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960 Rezensionen

allemand en Pologne«, apporunt un nouveau temoignage d’une espece de »Colonisation* par 

la jurisprudence. P. L.Neve presente Facti vite et le röle de »Vigilius Von Aytta, rapporteur ä 

la Chambre de Justice imperiale (1535-1537)«. H.de Shepper, enfin, dresse en un large 

panorama »Un coup d’ceil d’ensemble sur le contröle juridique pesant sur les activites 

administratives au Pays-Bas au XVIC siede«. La province accedant peu ä peu ä une relative 

independance subit en contrepartie une surveillance plus etroite de son Administration.

Ce rapide compte rendu ne dit pas toute la richesse des differentes communications. On 

retiendra, et cela parait essentiel, que tous les auteurs ont depasse le simple cadre judiciaire 

pour elargir leur propos aux dimensions de Porganisation politique. Les juridictions supremes, 

au moment oü s’organisent les Etats, sont avant tout une »arme« de gouvernement. 

Jean-Louis Gazzaniga, Toulouse

Hartmut Boockmann, Die Stadt im späten Mittelalter, Munich (Beck) 1986, in-4°, 357 p., 

521 illustrations.

La maison d’edition C. H. Beck de Munich porte depuis quelque temps une attention soutenue 

ä l’histoire du Moyen Age: apres avoir lance une nouvelle histoire d’Allemagne, pour laquelle 

eile a fait appel ä des specialistes reputes, tels F. Prinz, A. Haverkamp et P. Moraw, qui tous 

trois appartiennent ä la generation des medievistes cinquantenaires1, eile a publie une serie 

d’ouvrages oü l’accent a ete mis sur la vie quotidienne2 3. C’est dans cette lignee que s’inscrit le 

volume de H. Boockmann, consacre ä la ville au bas Moyen Age.

L’auteur, qui enseigne ä l’Universite de Göttingen, s’etait fait recemment connaitre par une 

tres bonne synthese sur POrdre Teutonique5. Le theme etait, cette fois, tout autre, et la 

gageure n’etait pas mince de vouloir presenter un tableau de la vie urbaine en combinant texte 

et illustrations. Toutefois le plaisir du lecteur ne saurait etre complet en Poccasion, car les 

illustrations en noir et blanc laissent insatisfait qui se trouve en face de tableaux, dont certains 

celebres, oü manque la couleur. Assurement la reproduction en couleur aurait entraine pour 

l’editeur des frais relativement lourds, qui auraient sans doute aucun pese sur le prix d’un livre, 

dont la richesse de Pillustration fait souhaiter qu’il entre dans la bibliotheque de tout homme 

cultive.

Tout ce qui touche la vie des hommes dans leur cadre urbain au bas Moyen Age, voilä ce que 

s’est efforce de reconstituer le savant professeur de Göttingen. L’enumeration des divers 

chapitres le dit clairement: les murailles, les maisons, la vie quotidienne, Phygiene, les ateliers, 

les cimetieres, les paroisses, la spiritualite, les höpitaux, les monasteres, les corporations, le 

patriciat, les ecoles, rien n’est laisse dans Pobscurite par Pauteur. Tous les themes propres ä la 

recherche actuelle sont presents. Ainsi apparait cette reconstitution du cadre, comme de la vie 

quotidienne, des divers groupes sociaux, coeur desormais des recherches menees par les 

historiens des villes depuis quelques decennies. L’historiographie allemande ne pouvait etre 

absente d’un mouvement qu’il faut bien considerer comme mondial.

Le titre de l’ouvrage pourrait laisser planer un doute: la ville au bas Moyen Age. En fait, il 

s’agit en priorite, et meme uniquement, du territoire germanique, des villes de PEmpire 

1 Die Neue Geschichte, dir. P. Moraw, V. Press, W.Schieder, Verlag C. H.Beck, Munich: I - 

Grundlagen und Anfänge, par F. Prinz, 1986; II - 1056-1273. Aufbruch und Gestaltung, par A. Ha­

verkamp, 1984, 358 p.

2 Les ouvrages suivants ont ete publies recemment par la maison C. H. Beck: M. Mollat: Die Armen im 

Mittelalter, 1984, 299p.; E. Ennen: Frauen im Mittelalter, 1986, 300p., 24illustrations; W. Rösener: 

Bauern im Mittelalter, 1985, 338 p., 42 illustrations; H.W. Goetz: Leben im Mittelalter. Vom 7. bis 

13.Jahrhundert, 1986, 302 p., 34 illustrations.

3 H.Boockmann, Der deutsche Orden, Munich, C.H.Beck, 1982 (2™ ed.).
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(territoire allemand, suisse, autrichien, alsacien), et l’auteur s’en explique clairement dans son 

introduction. L’epoque choisie se pretait bien ä la reconstitution presentee: les XIVe et XVe 

siecles sont en effet une periode de florescence urbaine, qu’il s’agisse des villes dites d’Empire, ou 

des villes libres. La »Verfassungsgeschichte«, domaine oü s’est illustree l’historiographie 

allemande, n’est d’ailleurs pas oubliee dans le chapitre 12 (Kämpfe um die Macht und die 

Verfassung), mais l’histoire sociale et politique viennent ici donner des couleurs plus vives ä un 

chapitre oü les problemes institutionnels sont traites en etroite relation avec les milieux sociaux. 

La lecture de l’ouvrage peut etre faite sur un plan double. Un lecteur, qui voudrait ne 

s’interesser qu’ ä l’illustration, peut se consacrer ä l’analyse des diverses reproductions ou 

photographies, par ailleurs abondamment commentees. L’iconographie est tres variee et merite 

consideration: ä cöte de photographies de monuments qui ont traverse les ages, de vues 

generales de villes, d’elements du decor urbain medieval qui ont subsiste jusqu’ä notre periode, 

l’auteur a cru bon de faire appel ä des tableaux de maitres, oü figure le paysage urbain vu par les 

peintres, meme s’il est conventionnel, comme des objets divers de la vie quotidienne, ä partir 

desquels le lecteur se trouve plonge dans l’ambiance medievale. Une teile Utilisation apporte au 

livre un cadre qui donne au lecteur des des pour la connaissance de la vie quotidienne dans les 

villes germaniques du bas Moyen Age.

Le texte est tres largement appuye sur l’illustration. De ce fait, d’ailleurs, il est fort sobre, car le 

commentaire des illustrations fournit les donnees precises qui appuient les demonstrations de 

l’auteur. A tout moment, le lecteur peut ainsi se reporter ä l’image qui soustend l’idee avancee 

dans un chapitre. 11 est certes toujours possible de lire le texte en continu, mais une teile lecture 

risque d’etre fort abstraite. Certes, les reproductions fractionnent l’ouvrage et peuvent ä 

l’occasion detourner du texte. C’est cependant par la jonction texte-image que le volume prend 

tout son interet. C’est par l’union intime entre le texte des divers chapitres et leur illustration que 

le travail de l’auteur peut etre veritablement apprecie. Les renvois que n’hesite pas ä faire l’auteur 

dans son texte ä l’illustration le disent nettement.

Les divers chapitres font le point sur les connaissances actuelles. La bibliographie, placee en 

fin d’ouvrage, montre que l’auteur ne s’est pas cantonne ä la stricte litterature occidentale. 11 a su 

tirer parti, toutes fois qu’il lui etait possible, des ouvrages de l’Allemagne de l’Est. 11 est bien 

certain qu’une collaboration plus etroite avec la R.D.A., que la possibilite de mieux utiliser ses 

richesses artistiques auraient permis de donner ä l’ouvrage une portee encore plus large, un 

rayonnement plus accentue. II est regrettable que les conditions politiques pesent ainsi sur les 

travaux scientifiques.

Quoi qu’il en soit, le lecteur, qui voudrait faire le point sur l’histoire des villes allemandes ä la 

fin du Moyen Age, disposera maintenant d’un ouvrage de reference, oü il lui sera loisible de 

s’informer de tous les themes propres ä l’histoire urbaine. Il n’est pas jusqu’a l’histoire religieuse, 

surtout ä la veille de la Reforme, qui ne soit l’objet de fort interessants developpements, dont les 

Juifs meme ne sont pas absents. Certes, l’auteur n’a pas manque de se reporter de ce point de vue 

aux travaux menes sur ce sujet par A. Haverkamp a Treves 4, mails il a su faire son profit des 

recherches actuelles sur la spiritualite du bas Moyen Age, et ne manque pas de montrer la 

nouveaute des heresies qui naissent et se developpent au sein des territoires imperiaux.

A tout prendre, le livre de H. Boockmann appellerait maintenant des realisations identiques 

sur d’autres regions europeennes, pour que soit mieux per^ue l’originalite allemande. Il 

n’appartenait pas ä l’auteur de tenter une teile histoire comparative, meme si certains 

rapprochements ou certaines differences entre l’Empire et les pays avoisinants auraient pu ä 

tout le moins etre suggeres. Mais faut-il se plaindre d’etre pourvu d’une tres belle Synthese, 

pour laquelle le souhait le plus vif du recenseur serait de la voir accompagnee d’autres 

publications identiques en d’autres pays europeens!

4 A. Haverkamp, Die Juden im mittelalterlichen Trier, dans: Kurtrierisches Jahrbuch 19 (1979) p. 5-57.


